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L’année 2020 sera HISTORIQUE pour notre marche Saint-Pierre ! 
 

En raison de la pandémie sanitaire qui sévit depuis le début de l’année, notre marche-
pèlerinage à Saint Pierre n’aura pas lieu pour la première fois depuis 75 ans, durant les 
années frappées par la seconde guerre mondiale. 
Nous assistons à un événement historique qui demandera de la part de chacun beaucoup 
de self-control. En effet, ni liesse, ni rassemblement populaire, ni procession religieuse, ni 
défilé folklorique ne sont autorisés. Il y va de notre santé, de notre sécurité, de notre 
protection, afin de retrouver un jour notre LIBERTE de circulation et de vie sociale. 
Même si nous sommes atteints par un autre « virus », celui des Marches, nous devrons 
cette année célébrer notre Saint-Pierre autrement. 
Il serait bien de pavoiser nos maisons avec l’oriflamme de la marche et le drapeau national. 
A partir du 14 juin 2020 - date de la première sortie traditionnelle du corps d’office 
des Amis Réunis - la maison de la ruralité de Morialmé arborera également notre 
oriflamme, mais aussi par solidarité, celui de la marche Saint-Pierre-et-Paul de Florennes. Il 
en sera de même à l’hôtel de ville de Florennes. 
Les cloches de l’église sonneront à toute volée aux moments-clés du rituel de la marche et 
le carillon diffusera le cantique à Saint Pierre toutes les heures. 
Nous vivrons ce week-end différemment par des gestes de solidarité, une pensée pour tous 
les défunts du « Covid19 », l’ensemble du personnel soignant de première ligne, nos 
marcheurs défunts et bien entendu en chantonnant notre cantique à Saint Pierre, qui a 
sauvé Morialmé de la fièvre des marais il y a 166 ans.  
Le respect des recommandations des experts et des autorités fédérales, provinciales et 
communales est nécessaire pour éviter de créer un cluster à Morialmé, qui pourrait 
toucher et emporter tout spécialement nos aînés ou nos proches soignés pour une maladie 
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chronique. Sont aussi particulièrement exposés, les soignants, aidants et métiers de 
première ligne, que tous nous connaissons. 
Plusieurs réflexes doivent sans cesse nous guider durant le week-end de la Saint-Pierre, qui 
sera particulièrement difficile à traverser pour les marcheurs dans l’âme :  

- veiller à ne pas être à l’origine d’un rassemblement supérieur aux normes 
autorisées, 

- respecter en toutes circonstances la consigne de distanciation sociale de 
1,50 mètre,  

- avoir une excellente hygiène des mains, 
- dans les limites autorisées pour des retrouvailles privées, ne pas se passer 

des verres à goutte ou des bouteilles de mains en mains et de bouche à 
bouche, puisque celles–ci sont les vecteurs principaux de la contamination, 

- sans oublier le port du masque dans un espace plus confiné. 
Notre Saint-Pierre 2021 sera encore plus belle si nous respectons toutes les consignes et 
appliquons tous les gestes barrières, évitant de la sorte une catastrophe locale en 2020. 
Portez-vous bien et prenez bien soin de vous et des autres ! 
Bien amicalement. 

Robert Mouchet, Secrétaire de la Compagnie Royale « Les Patriotes » 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PAINS ET PATISSERIES 
LUC LEGLISE PONTAURY 

TOUS LES JOURS SAUF LE LUNDI 
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PAS DE SAINT-PIERRE EN 2020 

 
A cause des 2 guerres mondiales, la Saint-Pierre n'a pas été organisée de 1915 à 
1918 et de 1940 à 1944. 
Aujourd'hui, c'est un autre ennemi, plus sournois, car invisible, qui a raison de 
notre chère marche et de sa traditionnelle procession. Espérons que, par notre 
détermination, notre sérieux et notre courage, nous en viendrons à bout, avec 
l'aide de saint Pierre, notre protecteur de toujours. Rendez-vous, espérons-le, en 
2021 pour une Saint-Pierre grandiose ! 
En attendant, voici le communiqué officiel de la malheureuse annulation des 
marches de l'entité, décidée par le collège communal, en concertation avec les 
présidents des sociétés de marche. 
 
Communiqué du collège communal de Florennes et des présidents des 
compagnies des marches de l’entité de Florennes devant se dérouler en juillet et 
en août 2020. 
 
Le collège communal de FLORENNES et les présidents des compagnies des 
marches, qui auraient dû se dérouler en juillet et en août sur le territoire de 
l’entité, tiennent à vous informer de leur décision. 
Lors de la réunion qui s’est tenue en vidéoconférence (confinement oblige) ce 
jeudi 23 avril, c’est avec énormément de déception, voir même une profonde 
tristesse, que l’ensemble des présidents a dû prendre la décision de manière très 
raisonnable et responsable d’annuler les marches de : 
- Saint-Pierre et Paul à Florennes 
- Saint-Pierre à Morialmé 
- Saint-Pierre à Thy-le-Bauduin 
- Notre-Dame du Mont-Carmel à Saint-Aubin 
- Saint-Remy à Rosée 
- Saint-Christophe à Hanzinelle 
- Saint-Walhère à Hemptinne 
Le collège, voire le bourgmestre, aurait pu prendre la décision seul, tout 
simplement en se référant à l’arrêté ministériel du 17/04. Toutefois par respect de 
l’engagement des comités et corps d’office, le bourgmestre, ayant le folklore dans 
ses attributions, a souhaité prendre la décision de manière concertée avec les 
présidents de compagnies. 
En effet, ce sont les comités, les corps d’office qui sont les grands organisateurs 
des marches sur l’entité. Ils font respecter l’ordre et la discipline tout au cours de 
la marche. Ils travaillent toute l’année pour organiser des activités telles que 
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soupers, marches Adeps, salon du vin et tout autre événement leur permettant de 
réunir les fonds nécessaires à la bonne organisation de chaque marche. 
La décision prise ce jour ne concerne que les marches qui auraient dû se dérouler 
sur les mois de juillet et août, car la marche de Hanzinne « la Saint-Oger » et la 
nouvelle marche de Chaumont « Sainte-Marie » ont déjà annoncé leur annulation. 
La commune a proposé à chaque marche de l’entité de déposer des oriflammes 
ou autres éléments permettant de représenter la marche. Ils seront installés afin 
de les faire pavoiser aux fenêtres de l’hôtel de ville en guise de soutien et pour 
faire honneur à la marche, tant le week-end de celle-ci, que lors des sorties 
préalables des corps d’offices. 
Le premier week-end de juillet, les oriflammes des marches de Morialmé et 
Florennes trôneront côte à côte sur l’hôtel de ville de Florennes, mais également 
sur la maison de village (Ancienne maison communale de Morialmé). 
Avec l’ensemble des membres présidents et autres présents à cette réunion, nous 
tenons à remercier, au nom de la commune et de tous les officiers, leurs 
marcheurs (sous-officiers, soldats, tambours, musiciens, cantinières, ...) de leur 
compréhension pour cette décision. 
Nous souhaitons aussi leur faire part de notre soutien, car nous tous, amoureux et  
défenseurs du folklore, devrons vivre une année sans pourvoir honorer nos saints 
et saintes. 
 
Nous pensons aussi à l’ensemble de nos fournisseurs et sympathisants, tels que 
louageurs des costumes, les brasseurs, les cabaretiers, les différents commerces 
qui nous livrent pour sustenter nos marcheurs, .... 
 
Le collège communal et les présidents des sociétés de marche de la commune de 
Florennes. 
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LE MOT DES AMIS-REUNIS 
 
Chers amis marcheurs, 
 
Comme vous l'avez constaté, cette année est assez particulière en raison de ce 
satané virus qui interdit toute manifestation. 
Evidemment, notre belle fête de Saint-pierre n'aura pas lieu. C'est du jamais vu ! 
A partir de 1854, elle a subi deux interruptions, dues aux guerres de 1914-1918 et 
de 1940-1944. 
Un petit bout d'histoire quand même pour rappeler que seule, la compagnie des 
Patriotes a défilé en 1945. Pour beaucoup, il manquait la compagnie des Amis-
Réunis... 
De ce fait, quelques hommes de bonne volonté et de tout bord ont émis le 
souhait et incité des personnes de Morialmé à reformer un comité et un corps 
d'office « Amis-Réunis ». 
En exemple, nous citons Alphonse Mahieu, sergent-sapeur des Patriotes, qui a 
convaincu son ami et voisin Emile Scieur, dit « Djin », à marcher sergent-sapeur 
des Amis-Réunis. 
Depuis, deux belles compagnies évoluent dans notre village, lors de la Saint-Pierre, 
dans la bonne entente et la convivialité. 
2020 devait être l'année du jubilé de la fin de la guerre 1940-1945 et de la 
libération. Nous devions fêter cet événement, en toute amitié, en formant, à 
l'automne prochain, une seule compagnie en sarraus. 
Nous attendrons donc 2021 pour fêter St pierre comme il se doit et en tout 
honneur. D'ici là, prenez bien soin de vous. 
 
Pour la Compagnie Royale les Amis-Réunis de Morialmé 
 
Jacques Mahieu     Jean-André Salmon 
Président d'Honneur    Président 
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Décès de monsieur Marc Bruaux 
 
C'est en l'église de Somzée que se sont déroulées, le 5 mars dernier, les funérailles 
de notre ami Marc Bruaux. Il était né à Morialmé, le 13 avril 1955 et est décédé à 
Gilly, le 1er mars 2020. 
Marc a toujours été un fidèle marcheur de la Saint -Pierre. Tout petit, il était 
officier au drapeau de la fanfare, où excellait son grand-père, Jules André. Par la 
suite, il rejoignit le peloton des zouaves et finalement la saperie. Toujours prêt à 
rendre service à la compagnie, Marc exerça aussi les fonctions de sergent des 
zouaves en 1992 et 1993 (capitaine Camille Desmet) et en 1994 et 1995 (capitaine 
André Marchal).  
Marc s'était également fort impliqué dans la vie associative de Somzée, où il 
assuma notamment la présidence du cercle horticole local. A Morialmé, l'histoire 
et le patrimoine du village ne le laissaient pas indifférent. Il était un membre 
assidu des réunions de Morialmémoire; et il collabora activement à la conception 
et à la réalisation des plaques émaillées que l'on peut voir sur les murs ou à 
proximité de certains éléments du patrimoine de Morialmé. Marc n'était pas peu 
fier d'avoir transmis à ses fils, Sébastien, Nicolas et Fabien, sa fidélité à saint Pierre 
et à sa procession. 
C'est à eux et à son épouse Christiane, que nous réitérons toutes nos 
condoléances. (R.Reman) 
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Décès de monsieur Stéfaan Ostijn 
 
Stéfaan est né à Vichte, en Flandre Occidentale, (actuellement commune 
d'Anzegem (arrondissement de Courtrai), le 11 mars 1948, dans une famille 
d'agriculteurs. Au milieu des années 1950, il arrive à Morialmé avec ses parents et 
ses 3 frères pour reprendre une ferme à la « Laide-Basse ». C'est là que Stéfaan, 
devenu Stéphane pour les habitants du village, passera sa jeunesse, en aidant ses 
parents aux travaux de la ferme et en devenant très vite un véritable 
Morialmétois. Quoi de plus normal qu'il rejoigne très vite le peloton des zouaves 
et qu'il devienne un fidèle marcheur de la Saint-Pierre. Son village, même après 
avoir repris une exploitation agricole à Saint-Aubin, c'était toujours Morialmé. 
C'est là qu'il avait ses meilleurs amis et il ne ratait aucune occasion de s'y montrer 
en participant à la quasi-totalité des manifestations de la vie associative locale. 
Avec sa femme Marcelle, il était de toutes les fêtes, de tous les barbecues, de tous 
les soupers, de toutes les Sainte-Cécile. A ces occasions, il ne manquait pas de 
montrer son humour et sa bonne humeur, ces qualités qu'il fit apparaître, même à 
l'hôpital, même quelques heures avant de partir rejoindre saint Pierre. Stéphane 
est décédé à Mont-Godinne le 23 janvier dernier. Avec lui, c'est un grand ami qui 
nous quitte et c'est aussi une page de l'histoire de Morialmé qui se tourne. 
Stéphane repose au cimetière de Saint-Aubin, dans cette terre de l'Entre-Sambre-
et-Meuse qu'il aimait tant. 
(R.Reman) 
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NOUVELLES DE LA COMPAGNIE 
 

Un nouvel adjudant-major. 
 
Pour les prochaines Saint-Pierre, c'est Christophe Evrard qui remplacera Guy 
Bouton au poste d'adjudant -major de la compagnie. Guy conserve son poste de 
président de la société. 
 
La promotion de Christophe Evrard au poste d'adjudant-major laisse vacante la 
fonction de capitaine des zouaves. La commission de la compagnie procédera à la 
nomination du nouvel officier lors de sa prochaine réunion. 
 
Le sergent des grenadiers, Thierry Collette et le major Cyril Tounquet ont présenté 
leur démission comme membres du comité et du corps d'office. Leurs successeurs 
seront aussi désignés lors de la prochaine réunion de la commission. 
 
Nous sommes aussi attristés par le décès de Pascal Adam, marcheur dans les 2 
compagnies de Morialmé et, jusqu'il y a très peu de temps, membre de la fanfare 
Royale « Les Patriotes ». Pascal était né à Charleroi, le 20 août 1971 et y est 
décédé le 15 mars dernier. 
 

ASSOCIATION DE LA CHAPELLE SAINT-PIERRE DE MORIALME 
 

Petits changements dans le comité de sauvegarde des chapelles Saint-Pierre et 
Saint-Roch et ce, suite à la démission de Monsieur Georges Jaminet. Un grand 
merci à lui, ainsi qu'à son épouse Francine, pour leur dévouement pendant de très 
nombreuses années. 

La composition du comité est la suivante : Didier Binon, président, Jean-Marie 
Laplanche, trésorier, Guy Bouton, secrétaire, Martin Helson, membre et bien sûr 
Monsieur le Curé, membre de droit, puisque représentant de la fabrique d'Eglise, 
propriétaire des bâtiments. 
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Le comité a créé une page Facebook pour donner des nouvelles des chapelles ; en 
voici le nom : 

 

« Association de la Chapelle Saint-Pierre de Morialmé ». 

 

Par suite des tempêtes répétées de cet hiver et des dégâts aux arbres entourant la 
chapelle Saint-Pierre, nous avons sécurisé le site par des banderoles et avons 
demandé aux établissements Hussin & fils d'élaguer les arbres pour apporter plus 
de sécurité sur le site. (pour un coût de +/- 400,00 €) 

Plusieurs travaux d'embellissement sont à prévoir, notamment le remplacement 
d'une vingtaine de mètres de haies. 

Pour mener à bien notre action, nous pouvons bénéficier de la générosité des 
marcheurs, des pèlerins et des amis de la chapelle, lors des collectes, les jours de 
la Saint-Pierre ainsi que de divers dons « privés », versés en l'une ou l'autre 
occasion. 

Pour nous aider, voici le n° de compte de « l'Association de la chapelle Saint-Pierre 
de Morialmé ». D'avance, merci. 

BE 47 0353 6933 1480 

Pour le Comité 

Jean-Marie Laplanche 
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Ne dites plus « Salle des Fêtes » mais « Maison de village 
de Morialmé ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis ce début d’année, enfin presque, la Maison rurale de Morialmé est de 
nouveau accessible. Sa grande salle et des locaux annexes sont disponibles pour 
l’organisation de vos activités festives et autres. 
Un Comité de gestion est en place et met la dernière main aux Cahier des charges 
et Règlement d’ordre intérieur. Il s’agit de garantir une parfaite vigilance et une 
bonne gestion des lieux par et pour tous les utilisateurs de ce bâtiment flambant 
neuf. A noter que l’équipement du bar est en cours d’installation et quelques 
petits aménagements de confort doivent encore être réalisés. 
La capacité d’accueil de la grande salle est d’environ 200 places assises dans le 
cadre d’un repas. Les petites salles de l’étage peuvent accueillir 15 ou 20 
personnes selon le type d’activité. Le mobilier (tables et chaises) est sur place. Il 
n’y a pas encore de verres et de vaisselle disponibles. 
 
Pour toutes informations ou visites et réservations, il s’agit de contacter Madame 
Marylène De Witte (0476 / 97.34.99). Marylène, qui habite à la Grand-rue, est 
également en charge de l’indispensable état des lieux lors des entrées et des 
sorties. 
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2020 sera la première année d’exploitation de la Maison rurale. Une attention 
toute particulière sera portée aux consommations d’énergie du bâtiment et ses 
frais fixes (maintenance technique de ses équipements comme l’ascenseur, 
extincteurs, …). Sans la conclusion et le bilan de cette 1ère année, il est hasardeux 
d’estimer les charges qui devront inévitablement compléter le tarif des locations. 
Les prix ci-dessous sont donc « en transition » et susceptibles d’être modifiés dès 
2021. 
 
A ce jour, le tarif en vigueur (et charges comprises) est de : 

• 300,00 € pour la grande salle + le bar pour les personnes et associations 
de l’entité. L’utilisation de la cuisine implique un forfait de 50,00 €. 

• 400,00 € pour la grande salle + le bar pour les personnes et associations 
hors entité. L’utilisation de la cuisine implique un forfait de 50,00 €. 

• Forfait de 100,00 € pour les enterrements. 

• Une caution de 250,00 € pour tous les utilisateurs sera réclamée avant 
l’occupation des lieux. 

• Forfait facultatif de 80,00 € pour le nettoyage et remise en ordre parfaite 
des lieux. 

• Un tarif forfaitaire de 15,00 € / heure pour l’utilisation d’une salle de 
réunion. 

• Une fois la « buvette » équipée + l’utilisation de la cuisine (sans la grande 
salle), la location sera de 50,00 €. 

•  
Durant l’année 2020, c’est le contrat de location établi par L’Administration 
communale de Florennes qui régit la procédure de réservation et les conditions 
d’occupation. Comme évoqué plus haut, c’est le Comité de gestion de la Maison 
de Village qui proposera ce contrat et ses modalités à partir du 01.01.21. 
 
Le comité de gestion est actuellement composé de représentants de la plupart 
des associations morialmétoises. Les autres groupements sont, évidemment, les 
bienvenus. 
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Anne-Sophie Hallet Fanfare Royale "Les 
Patriotes" 

Membre du comité 

Arnaud Dessy Comité des Fêtes Membre du comité 

Aranud Sansen Scouts – Unité Saint-Pierre Membre du comité 

Brian Lucca Ecole Sainte-Marie Membre du comité 

Dany Vandenberghe Compagnie Royale "Les 
Patriotes" 

Membre du comité 

Denis Colin Atelier créatif Membre du comité 

Didier Putseys Comité des Fêtes Vice-président (suppléant) 

Dominique Evrard Les "Bergeots" de 
Florennes (siège social à 
Morialmé) 

Trésorière 

Jean-André Salmon Compagnie Royale "Les 
Amis Réunis" 

Président 

Jean-Christophe 
Croquet 

Comité des Fêtes Vice-trésorier (suppléant) 

Jennifer Corda Comité des Fêtes Vice-secrétaire (suppléante) 

Laurence Devilers Riveraine Etats des lieux (suppléante) 

Marylène De Witte Citoyenne Responsable des états des 
lieux et de la gestion du 
calendrier de réservations 

Mireille Gillain Amitiés San-Pietro / 
Morialmé 

Membre du comité 

Pierre Lombart Morialmémoire Secrétaire 

Pierre Mahieu Jeunesse sportive de 
Morialmé – Flavion 
(football) 

Membre du comité 
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Contacts 

Président Jean-André SALMON jejasal@tvcablenet.be 
Rue du Château, 245 
5621 Morialmé 
0473/97.23.30 

Réservation et états des 
lieux 

Marylène DE WITTE Grand-Rue, 219 
5621 Morialmé 
0476/97.34.99 

Trésorière Dominique EVRARD eudoxie1962@hotmal.com 

Secrétariat Pierre LOMBART pierrelombart@yahoo.fr 
Grand-Place, 170a 
5621 Morialmé 
0496/92.34.41 

 

Une Maison de Village – oui, mais pour y faire quoi ? 
 
A partir de janvier prochain, Les autorités communales "cèderont" la gestion aux 
citoyens ! Dans cette mesure et devant ce challenge, les comités et associations 
du village se sont déjà regroupés pour faire de cet espace un lieu d'excellence en 
matière de concertations citoyennes, de rencontres et d’activités socio-culturelles. 
 
La "Maison de village" est un espace polyvalent qui doit permettre la mixité 
culturelle et intergénérationnelle des citoyens. Organiser avec le plus grand 
nombre une offre culturelle et une vie associative inclusive et participative. 
 
Au-delà ces 2 beaux principes, il s’agit d’utiliser la Maison pour y « vivre » et y 
organiser des événements populaires, culturels et festifs. Les associations du 
village s’y emploient, sans doute, peuvent-elles s’associer pour d’autres 
organisations et propositions.  
 
Il nous semble important de se coordonner pour ne pas se « marcher sur les 
dates » du calendrier. Le cahier des charges / Règlement d’Ordre intérieur est en 
cours d’élaboration. Certaines activités ne seront pas acceptées. Nous sommes et 
serons particulièrement attentifs aux demandes d’occupation sollicitées par les 
personnes et comités extérieurs. Le voisinage doit être préservé. 
 
 
 
 

mailto:jejasal@tvcablenet.be
mailto:eudoxie1962@hotmal.com
mailto:pierrelombart@yahoo.fr
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Actuellement, la Maison de village est l’objet de 2 conventions particulières : 
 

• L’une permet l’occupation de la grande salle par les enfants de l’Ecole 
Sainte-Marie. Le professeur d’éducation physique les y emmène pour la 
gymnastique.  

• L’autre permet à la fanfare royale « Les Patriotes » d’y tenir ses 
répétitions le vendredi soir. Les musiciens et musiciennes occupent la 
plus grande « des petites » salles de l’étage. 

 
Le Comité de gestion aurait souhaité vous rencontrer le 17 avril dernier. Un vin 
d’honneur et la visite des lieux étaient au programme pour « lancer » cette 
formidable occasion de faire de cet espace une réelle et véritable « Maison » pour 
tous les Morialmétois et Morialmétoises. Le Covid-19 en a décidé autrement. 
Cette invitation n’est que reportée. 
 
 
Le Comité de gestion. 
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Si Morialmé m’était conté ? 
 
C’est l’histoire d’un village qui voulait que ses promeneurs et habitants 
(re)découvrent ses rues, ses ruelles, ses sentiers, son patrimoine et ses chemins 
forestiers publics. Marcher avec des yeux et des oreilles. Marcher avec un brin de 
nostalgie du temps passé. Marcher sur des tronçons de sentiers disparus ! 
Grâce à une dotation du GAL (Groupement d’Action Locale) et le soutien des 
autorités communales, Odile, Arnaud, Dominique, Julie, Laurence, Agnès (du GAL) 
et Pierre sont d’abord partis à la rencontre des citoyens pour suggérer les contours 
du projet et « mesurer » l’intérêt de cette aventure auprès d’eux. 
Franc succès pour les 2 rencontres (en octobre et en janvier). L’intérêt est réel et 
oscille entre les 2 principales raisons qu’il peut y avoir d’emprunter un réseau de 
voie (très) lente. L’une, tout simplement, pour s’y promener. L’autre, sans doute un 
peu plus utopique, pour traverser le village sans prendre la voiture.  
Les ambitions du groupe seront celles des Morialmétois et des Morialmétoises. 
Nous imaginons qu’elles puissent largement dépasser la réhabilitation de nos 
sentiers et « pîsintes ». Le patrimoine, l’aménagement du village … sont autant 
d’articulations possibles, complémentaires et logiques. 
Conforté par les marques de soutiens, d’encouragements et de sympathies, les 
premières balades contées sont proposées. « Testées » auprès de quelques 
personnes, elles semblent associer l’agréable à la découverte, l’histoire et les 
curiosités du village au plaisir de marcher en se laissant entraîner. 
L’idée est de les mettre au fur et à mesure de leur écriture, à la disposition du plus 
grand nombre. 

- Un site internet pour pouvoir les lire et les télécharger 
- Une numérisation pour les vététistes 
- Des exemplaires papiers disponibles dans les magasins de Morialmé 
- Un format d’impression et mise en pages « pro » etc … 
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Dans l’immédiat : 
 

- La balade n° 1 vous emmène au Fayat 
- La balade n°2 vous conduit vers la Chapelle Saint-Pierre 
- La balade n°3 vous fera « faire le tour » de l’étang du Bois de la Ville 

et de la verrerie. 
 

Et après … 
il s'agira de s'entendre sur une signalétique des parcours 
- imaginer d'autres supports 
- de "baptiser" les quelques sentiers et ruelles qui n'en portent pas, via un 
concours d'idées et de suggestions. 
- et surtout : vous proposer de créer et illustrer de nouvelles balades. Balades 
que nous pourrions d’ailleurs faire ponctuellement ensemble ! 
 

Intéressé ?  juste un petit message à pierrelombart@yahoo.fr ou au n° 0496 / 
92.34.41. Vous rejoindrez de cette façon notre carnet d’adresses. N'hésitez pas à 

faire suivre cette proposition à d'autres habitants du village et "expatriés" 
 

A bientôt sur les chemins et sentiers de Morialmé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto:pierrelombart@yahoo.fr
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1854  LA FIEVRE DES MARAIS A MORIALME 
 

QUAND L'« ECONOMIQUE » PRIMAIT DEJA SUR LA SANTE 
 
Le dernier numéro de Florinas (58ème année N°1 2020) est sorti récemment. La 
totalité de la revue est consacrée à Morialmé et plus de 40 pages traitent d'une 
« Etude sur la fièvre typhoïde et l'impact de l'industrialisation à Morialmé » au 
XIXème siècle. 
L'auteur Dany Bastin d'Oret, avance l'hypothèse suivante, à propos de l'apparition 
à Morialmé de la fièvre des marais qui a tué un grand nombre de personnes et qui 
a amené le curé Beguin à consacrer le village à St Pierre et d'organiser la première 
grande procession : « il est possible de faire des concordances entre le pompage 
des eaux et un taux anormal de mortalité à Morialmé ». Mais il ajoute que 
« néanmoins il faut être prudent avant d'avancer une causalité directe » 
Quelques faits s'avèrent toutefois troublants. 
Nous sommes à une époque où l'extraction du minerai de fer était importante 
dans notre région. 
Le pompage des eaux souterraines s'était avéré nécessaire pour aller chercher le 
minerai de fer à une très grande profondeur. 
En 1839, déjà, les machines de Clair-Chêne (sur Saint-Aubin) et de Nogrinsart sont 
installées et fonctionnent. 
Il s'agit de machines utilisées pour pomper les eaux à une très grande profondeur. 
Ainsi, du côté des minières des Maquettes, largement exploitées depuis des 
siècles, les industriels sont persuadés que, sous le niveau des nappes phréatiques, 
il se trouve une quantité assez considérable de minerai. Lorsque ces 2 machinent 
fonctionnent, les sources des 9 fontaines de Morialmé tarissent. Les habitants 
signalent que l'installation d'une 3ème machine aura pour conséquence inévitable 
de priver d'eau toute la commune. 
Lorsque les sources sont à sec, les habitants doivent aller chercher leur eau dans 
des puits ou des citernes, voire des étangs et des ruisseaux !... 
En 1846 déjà, le machine fonctionne à plein régime. Ajoutons-y qu'il s'agit d'une 
année de grande sécheresse et le village, privé d'eau potable, enregistrera 43 
décès soit une augmentation de 72 % par rapport à l'année précédente. 
En 1852, la machine au Pré Jacques est mise en fonction et on compte 36 % de 
décès en plus que l'an dernier. 
En 1854, remise en marche de la machine des Maquettes, .Et 142 % de décès en 
plus ! 
Bisbrouilles, querelles d'influence, pots de vin, politiciens et médecins corrompus, 
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conflits d'intérêt, business à tout prix... Les habitants, malades, victimes de 
l'épidémie des « fives bourguètes » (la fièvre des marais) se sont trouvés fort 
dépourvus et sacrifiés sur l'autel de l' « économique avant tout ». 
De plus, comble de la mauvaise foi, si les industriels, impénitents pompeurs d'eau 
et « tarisseurs » de sources ont privé les habitants d'eau potable, en les obligeant, 
de facto, à consommer de l'eau impure, il ne s'agissait là, en ce qui concerne la loi, 
que d'une conséquence qualifiée d' « indirecte » !  
Comme à l'époque, il n'y a pas de législation sur les pollutions, il était impossible 
aux gens de Morialmé de prouver le dommage, surtout que les microbes et les 
bactéries étaient inconnus alors. Une seule solution, un seul recours ; Saint 
Pierre ! 
Un récit passionnant mettant en évidence le comportement pas toujours très 
« catholique » des industriels, des politiciens locaux, des médecins, des experts... 
Avec des tableaux de statistiques et des extraits de documents d'époque. 
R.Reman 
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Un éboulement meurtrier en 1857 
 
Le 22 décembre 1857, Théodore Ballard, âgé de 20 ans, est tué dans un 
éboulement au lieu-dit la Chapelle, dans un terrain appartenant aux Soumoy, 
cultivateurs à Morialmé. Ces travaux sont effectués pour le compte de la Société 
des Maquettes, représentée par François Pierard, son régisseur de Morialmé. 
Le jeune homme est tué non pas dans l’éboulement de la galerie, mais par 
l’effondrement de la fosse. Celle-ci était profonde de 18m et avait 1,2m de 
diamètre. Il était établi à l’extrémité, une galerie, assez étroite de 1,4m de 
hauteur, large de 1,2m, et longue de 2,4m. 
Ce jour-là dans l’après-midi Nicolas François travaillait à la taille à l'extrémité de la 
galerie tandis que Théodore Ballard se trouvait au pied de la fosse, chargé 
d'envoyer les paniers de mine. Tout à coup, la fosse s’effondra par le fond sur 8 à 
9m de hauteur. Les deux hommes furent ensevelis. 
Après un travail de sauvetage pénible et dangereux de plusieurs heures, on 
parvint à déblayer et reboiser la fosse pour arriver à la couronne de la galerie. Si 
Nicolas François put être extrait vivant de la galerie, Théodore Ballard fut retrouvé 
mort. 
Alexandre Mouchet de Morialmé, qui se remarqua dans le sauvetage, reçut une 
médaille d’argent. 
 
Dany Bastin   
AGR Administration des mines n° 1045 
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Saint Pierre guérisseur et protecteur à Morialmé 
 
La restauration des vitraux de l'église touche à sa fin. Il reste le grand vitrail de la 
façade, au-dessus de la porte d'entrée. Celui-ci est très abîmé et le devis pour sa 
rénovation est assez élevé, pour ne pas dire « faramineux » 
Afin de recueillir des fonds pour mener à bien cette restauration, j'ai pensé à 
réaliser une plaquette sur Saint Pierre, protecteur et guérisseur. Les informations 
sur ce thème glanées ci et là se sont avérées abondantes, intéressantes, voire 
surprenantes. A la longue, la plaquette est devenue un livre de plus de 120 pages. 
De généreux mécènes nous ont offert leur aide pour faire face aux frais 
d'imprimerie et l'intégralité de l'argent récolté lors de la vente du « livre » sera 
bien évidemment consacrée à la réfection du grand vitrail. 
Il avait été question que le livre fût disponible lors de l'exposition « Morialmé 40-
45 », prévue initialement fin avril dernier, mais qui n'a pu être organisée à cause 
du corona virus. 
On le proposera donc plus tard, dès que possible, en tout cas aux nouvelles dates 
établies pour l'exposition. 
Quelles sont les grandes lignes du livre ?  En voici la préface, en guise d'« avant-
goût » 
 
PREFACE 
 
Saint Pierre est un Morialmétois ! 
 
Il est un des plus connus et des plus appréciés de nos concitoyens. Nous 
connaissons sa vie d'apôtre, nous l'invoquons quand nous avons un problème, et 
bien sûr, nous marchons en son honneur lors de sa fête. 
 
Beaucoup de Morialmétois ont porté ou portent son prénom, ce qui est la preuve 
de sa grande popularité auprès de nombreuses familles de notre village. 
 
Ne soyons pas égoïstes !  Saint Pierre est aussi apprécié et fêté ailleurs. Dans notre 
région, force est de constater que, dans plusieurs localités voisines, il est aussi 
fortement vénéré et l'on marche aussi en son honneur. Soit dit en passant, saint 
Pierre est le saint le plus honoré dans les marches de l'Entre-Sambre-et-Meuse. 
(on compte pas moins de 10 localités qui ont leur « Saint-Pierre » !) 
 
Des communes et des villages de notre pays, tant en Wallonie qu'en Flandre 
portent aussi son nom. 
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A Morialmé, saint Pierre est aussi bien présent dans la toponymie locale : il y a en 
effet un « Chemin Saint-Pierre », un Ruisseau Saint-Pierre » et des terres « Saint-
Pierre » et « Petit-Saint-Pierre ». Et il est aussi bien présent dans l'appellation de 
divers groupements et sociétés locales. 
 
Rappelons également que bon nombre de familles italiennes de Morialmé 
proviennent d'une localité dénommée ... »San Pietro » ! 
 
Saint Pierre n'est pas non plus oublié par les gastronomes. Ainsi, il a donné son 
nom à un poisson, à une tomate, à des bières, des eaux et à une quantité 
impressionnante de vins de beaucoup de pays. Il existe aussi des fromages Saint-
Pierre et une galette Saint-Pierre. 
 
Dans la vie quotidienne, saint Pierre est bien présent dans des proverbes, des 
locutions. 
 
Il a aussi servi de modèle à des grands artistes. Nous vous proposons d'ailleurs un 
certain nombre d'oeuvres des plus grands peintres ayant voulu, par leur art, 
rendre hommage à l'apôtre du Seigneur. 
  
Cet ouvrage a pour but de faire connaître un peu mieux le personnage qui fut 
compagnon du Christ, apôtre, pape et qui est toujours aujourd'hui apprécié 
comme protecteur, thaumaturge et guérisseur. 
 
A Morialmé, sa chapelle, les vitraux de l'église, le cantique en son honneur chanté 
ou joué par le carillon, les drapeaux de nos compagnies de marcheurs, ses statues 
nous le rendent quotidiennement très proche de nous. 
 
R.Reman 
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UNE PAGE D'HISTOIRE   1937 
 

PORTRAIT DES GENS DE MORIALME DE 1937 
 
Description extérieure des habitants. 
 
Il est très difficile de donner les caractères nettement distinctifs des habitants de 
Morialmé. 
En général, c'est le type wallon qui prédomine, mais les nécessités de l'industrie 
ont amené des Flamands et des Français à fixer leur résidence dans la commune. 
Les hommes semblent de taille plus élevée que les femmes et au-dessus de la 
moyenne (+ de 1m65) 
La moitié de la population se livre à la culture. 
Là, se rencontrent de rudes paysans, forts, à la démarche lente. La peau est brune, 
halée par le soleil ou les vents. Les autres hommes, spécialement des Français se 
rendent dans les usines. Ils ont la figure osseuse, un teint noirâtre, les yeux 
enfoncés profondément dans leurs orbites. 
 
Leur psychologie 
 
Que dire des habitants de Morialmé ?  
N'en dire que du bien ou en médire ? C'est très difficile de pénétrer dans leur âme 
et d'en découvrir les sentiments. 
Ce sont presque tous des travailleurs ; les uns dans les champs, les autres dans les 
usines, enfin d'autres dans le commerce. 
Si l'on trouve ainsi des ardents à la besogne, les habitants de Morialmé aiment 
aussi les fêtes. Lors des soirées dramatiques (et ne sont pas rares), la salle regorge 
de monde. Le débit des boissons ne chôme pas. 
Où l'on dépense sans compter, sans se soucier du lendemain, c'est lors des 
marches militaires de St Pierre. Toutes les classes de la commune, notaire et 
paysans, industriels et ouvriers, fraternisent dans un même élan, vers la gaîté pour 
célébrer les coutumes folkloriques. 
Les habitants sont un peu ambitieux. Est-ce un défaut ? Peut-être, non ! Car, dans 
les familles, même ouvrières, les parents rêvent de voir leur fils occuper une 
situation lucrative. 
Hélas, que de déceptions ! Pour employer une expression familière du notaire de 
l'endroit (Me Dewerpe Ndlr), les habitants de Morialmé se croient nés 
« docteurs ». 
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Lorsqu'il s'agit d'organiser une fête, une manifestation, une collecte, chacun place 
son amour-propre à faire mieux que le voisin, si bien que les étrangers doivent 
dire spontanément : « Après Morialmé, il n'y a plus rien. » 
 
En 1937, le nombre d'habitants était de 1341. 
En 1936, il y eut 25 naissances et 25 décès 
 
Occupation des habitants 
 
Les habitants se livrent aux travaux des champs. Deux grosses fermes de plus de 
60 ha, bon nombre de fermes d'une dizaine d'ha et quelques petits cultivateurs 
louant quelques essarts communaux. Les fermiers pratiquent l'élevage pour 
consommer les produits de la ferme. Parfois, certains ménages ouvriers élèvent 
un mouton ou un porc pour se créer quelques ressources supplémentaires. 
L'industrie qui traite les matières premières agricoles n'existe pas. 
 
Conclusion 
 
Si Morialmé tient une grande place dans l'histoire de la région et de la Principauté 
de Liège, il occupe à l'heure actuelle, un rang assez élevé par son industrie, 
comparativement aux autres villages de la région. Ses produits sont connus dans 
toute la Belgique et même à l'étranger : Japon, Argentine, Paris et Maroc. 
 
 Marie-Louise Van Cranem (*) 
 Fait à Morialmé, le 15 septembre 1937 
 
Chapitre consacré aux « Gens de Morialmé », tiré du travail d'étudiante « Mon 
village, Morialmé » 
TEXTE INTEGRAL 
(*) Mademoiselle Van Cranem, (13-02-1920  -  22-07-2007) terminait, en 1937, ses 
études d'institutrice primaire, à l'Ecole Normale.  
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PAGE D'HISTOIRE   1945 
 
Cette photo a été prise à l'abbaye de la Pierre-qui -Vire (*), vraisemblablement 
lors de la vêture et l'entrée au noviciat de Félicien Barbier (sous le nom de Frère 
Aubain) de Morialmé.  
Assistaient à la cérémonie, le 6 décembre 1945, outre le curé de Morialmé, des 
amis, des voisins et des collègues fermiers du religieux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
de gauche à droite 
 
X   -   Raymond Lambert (avec le trench beige)   -   Fernande Husniau    -   X   -   Adolphe 
Defer (?) 
 
Père Jean Servais (**)   -   René Garot (***)    -   Louis Charlier (****)    -   X   -   X 
 
Père Aubain   -   Marcel Meunier (****)   -   Georges Sottiaux(****)   -    Abbé Fernand Noël 
 
Mme Jeanne Garot   -    Joseph Mouchet   -    Mme Soumoy (?)  -   Robert Soumoy 
 
(*) L'abbaye Sainte-Marie de la Pierre-qui-Vire est une abbaye bénédictine, située dans la 
commune française de Saint-Léger-Vauban, dans le nord du Morvan, département de 
l'Yonne. 
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(**) Jean Servais, en religion Père Frédéric-Jean, (1914-1990) était chanoine régulier de 
l'ordre des Prémontrés de l'abbaye de Leffe. Il était originaire de Morialmé. 
 
(***) M. René Garot était le père de Mme Célestine Garot, épouse de M. Albert Decrolière. 
 
(****) Louis Charlier, Marcel Meunier et Georges Sottiaux étaient des fermiers de 
Morialmé. 

 
Le Père Aubain 
 
Félicien Barbier est à Morialmé le 15 décembre 1903 ; ses parents étaient Emile 
Barbier (agriculteur) et Gustavine Dessy. 
Jusqu'à la fin de la guerre, il exerce le métier de fermier à Morialmé. 
En 1945, le 6 décembre, (il va avoir 42 ans !) il entame son noviciat au monastère 
de la Pierre-Qui-Vire (en Bourgogne), sous le nom de Frère Aubain. 
De 1949 à 1953, il poursuit des études théologiques. 
Le 19 mai 1951, il est ordonné prêtre par Mgr Lamy, archevêque de Sens. Il sera 
désormais le Père Aubain. 
Le 16 septembre 1951, il célèbre sa messe solennelle de prémices, chantée en 
l’église de Morialmé. 
Le 1er février 1955, il arrive à Maredsous. 
Moine bénédictin, il travaille surtout au bois et au jardin de l’abbaye ; en 
septembre 1957, il est nommé responsable de la ferme abbatiale. 
En 1960, il s’occupe des pèlerinages de la bénédiction des véhicules et de leurs 
occupants ; il exercera également les fonctions de portier. 
Le père Aubain exercera aussi un ministère occasionnel dans les paroisses et fut 
ainsi vicaire dominical à Morialmé dans les années 1960. Il y célébrait notamment 
la messe dominicale de l'aurore, à 5h du matin et il venait de Maredsous à moto. 
Il est décédé à Mont-Godinne, le 6 décembre 1970. 
Le père Aubain est entré au monastère assez âgé ; il avait déjà 42 ans. Il aurait 
choisi le nom d'Aubain tout simplement parce qu'il avait habité pendant sa vie 
« civile » une ferme, située rue Fort-Jaco qui mène au village de Saint-Aubin. On 
raconte que la veille de son entrée au monastère, il a « enterré sa vie de garçon » 
dans les cafés de Morialmé et plus particulièrement dans l'établissement d'Oscar 
Michaux, à la rue du Moulin. A ceux qui s'en étaient « étonnés » auprès du curé 
Noël, ce dernier avait répondu tout simplement : « Que voulez-vous ? c'est une 
vocation tardive ». (Souvenirs de M. Eugène Buffet) 
 
Raymond Reman 
Avec l'aimable collaboration de Mme Marie-France Sottiaux. 
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NOUVELLES DE LA PAROISSE 
 

Repas de la Saint-Martin 
 
L’organisation du traditionnel repas de la Saint-Martin prévu le 24 octobre 2020 
dépendra des consignes que nous recevrons des autorités compétentes. Nous ne 
manquerons de vous tenir au courant. 
 
Exposition sur les événements de la guerre 1940 – 1945 à Morialmé et environs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’exposition – rétrospective dynamique des événements de la guerre 1940 – 1945 
à Morialmé et dans les environs, prévue initialement les 25 et 26 avril 2020, est 
reportée à une date ultérieure suivant l’évolution de la situation sanitaire. 
 
Le comité pour la restauration des vitraux 
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Lieux-dits et promenades – Promenades dans les lieux-dits 
 
Le savez-vous ? Si vous faites la promenade « Fayat », vous passez près de terres 
qui possèdent un nom bien précis. Ainsi, lorsque vous prenez la route en direction 
de Fraire, et que, un peu après Sainte-Barbe, vous prenez à gauche pour rejoindre 
le chemin du parc à containers, vous laisserez sur votre gauche les « Vis sôs », la «  
Tchapèlriye », le «  Culot des vîs sôs » et sur votre droite les « bônî ôs létî s ». Une 
fois arrivés au chemin du parc, vous vous trouvez devant le « Pré Cheval » et le 
lieu-dit « Djalousiye ». 
 
Quelques explications : 
 
 IL faut distinguer sô =Essart et sô=Saule  
. 
Un essart est soit une terre nouvellement défrichée, prête à être labourée, soit un 
bois que l'on cultivait pour le feu. Quant au « saule », c'est un arbre de la famille 
des salicacées qui pousse le plus souvent près de l'eau. 
 
On trouve à Morialmé : 
 
Su les vîs sôs (sur les vieux essarts)  
Terres situées le long du côté gauche du chemin allant de Sainte-Barbe (Caramel) 
au chemin du parc à containers (fin du chemin de terre en face du pré Cheval.) 
 
O culot des vîs sôs (au fond des vieux essarts) 
Terres situées le long du chemin du parc à containers, en face du Pré Cheval. 
 
Al tchapèlrîye (à la chapellerie) 
Chapellerie : mot dérivé soit du latin capella, chapelle  
Il s'agit d'un bien qui signifie «   bénéfice du chapelain », un bien dont la 
jouissance profite à un chapelain, un prêtre, administrateur d'une chapelle, d'une 
église.. 
Terre située à proximité du culot des vîs sôs. 
 
 O bonî ôs létî s  (Aux bonniers des laitiers) 
Bonnier ; ancienne mesure agraire qui valait ente 85 ares et 125 ares 
Laitier : scorie d'exploitations métalliques, sidérurgiques 
Ces terres se trouvent en face des Vîs sôs, de l'autre côté du chemin (côté droit). 
 



28 

 

 
On trouve aussi de l'autre côté du village de Morialmé 
 
Su lès sôs (sur les essarts) 
Campagne située entre la route de Rouillon et Noublièye (l'Oubliée), le long du 
Grand-Saint-Martin. 
 
 
O grand sô (au grand saule) 
 
Bois situé entre le bois « Saint-Martin » et le village de Thy-le-Bauduin. 
Dans ce cas « Sô » signifie « saule », l'arbre et non les « essarts. 
 
Les schémas ci-joints permettront de mieux situer tous ces « sôs » 
 
Raymond Reman 
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SOUVENIR :  L'orchestre « Les Félins  
 
Alain Guillaume, le sympathique imprimeur d'Acoz a publié récemment un article 
sur « les Félins », un orchestre renommé des « sixties » que l'on a bien connu et 
apprécié à Morialmé, dans les années 60 et 70. On se souviendra particulièrement 
des soirées de réveillon de Nouvelle-Année organisées par le comité des Fêtes et 
des bals de la Pentecôte (avec l'élection de miss Morialmé) des Amis-Réunis. 
A cette époque, les Félins se produisaient 2 ou 3 fois minimum par an à Morialmé. 
Et c'est aussi à Morialmé que le « bal d'adieu » des Félins a eu lieu en 1985. 
Alain a accepté que la Patriote propose son article aux Morialmétois ; les plus 
anciens apprécieront. 
 
Il a fait danser toute la région 
Mil neuf cent soixante ! Les années sixties avec des jeunes chanteurs et orchestres 
internationaux ! 
 Le « 45 tours » explosait, les festivals teenagers et l’époque yéyé naissaient, le 
rock’n’roll envahissait l’Europe, c’était l’époque du baby-boom et du plein 
emploi… 
Elvis Presley, Les Beatles, Johnny Hallyday, Dick Rivers et « Les Chats Sauvages », 
Eddy Mitchell et « Les Chaussettes Noires », Jacques Dutronc, Sheila… sans oublier 
nos petits belges avec Salvatore Adamo et Robert Cogoi. 
  
Dans notre région, de talentueux musiciens se sont rencontrés. Quelques 
répétitions, des mises au point, l’achat de matériel moderne avec guitares 
électriques et amplis…  
« LES FELINS » se lançaient dans la révolution. 
Les premiers bals dans les salles de fêtes et les dancings de la région leur ont 
permis de se faire un nom et le succès grandissant les ont amenés à prester dans 
le nord de la France. Leur répertoire était varié et son leader, Georges REMY, dit 
« Le Grand Georges » avait bien compris qu’il fallait diversifier l’offre, sans oublier 
l’ancienne génération, toujours demandeuse du musette. Il allait rencontrer le 
réputé accordéoniste Hector DELFOSSE pour apprendre à jouer de ce mythique 
instrument. Le « piano du pauvre » ou « piano à bretelles » venait ainsi compléter 
l’éventail et apporter cette petite touche de musette, toujours appréciée par une 
génération aimant les tangos, valses et farandoles. 
C’était l’orchestre qui remplissait les salles, chapiteaux et autres lieux de musique 
et de danse. La venue des « FELINS », c’était la grosse recette assurée !  
Les nostalgiques se souviendront des soirées aux dancings « Les Deux Baudets » à 
Châtelet et « Au Belle-Vue » à Gerpinnes. 

http://www.lemonde.fr/chats/
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Acoz a eu aussi sa part avec les bals en la salle « Tenret » et sous les chapiteaux, 
lors des fêtes communales organisées par les comités de jeunes, de la balle 
pelote, de la Marche et de la Fanfare.  
Leur dernière prestation acozienne eut lieu en 1975 lors d’un bal organisé par le 
comité de jeunes, présidé par Alain POSTIAU. 
 
A la fin des seventies, un nouveau phénomène allait progressivement décimer ces 
orchestres de jeunes : les disc-jockeys. 
Fin 1985, après avoir fait danser pendant plus de 20 ans, l’orchestre était dissous. 
 
Avec son synthétiseur, « Le Grand Georges » continuera quelques années à animer 
des soirées dansantes. Son talent et sa gentillesse étaient toujours au rendez-
vous.  
Le 21 décembre 2001, Georges nous quittait des suites d’une longue maladie. Son 
urne funéraire est scellée dans une niche du columbarium du cimetière de 
Loverval. 
 
Arthur DETANT est décédé le 10 juillet 1984 à l’âge de 54 ans. 
Robert DE MEY nous a quittés le 13 mars 2016 à l’âge de 76 ans. 
------------- 
Alain GUILLAUME avec la collaboration d'Olivier RIMBAUT, Rose-Marie-COLLART et 
Jean-Claude NEUMANN. 
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